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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 17 (1881.)

L'artillerie de campagne dans nos manoeuvres
d'automne.

Depuis l'entree en vigueur de notre nouvelle Organisation
militaire, j'ai eu plusieurs fois l'occasion d'assister aux manoeuvres
executees en automne par nos corps de Iroupes combines et de faire
des observations sur le röle qu'y joue l'artillerie de campagne. Les
articles qui paraissent dans nos journaux locaux ä l'occasion de ces
manoeuvres parlent en general assez brievement de cette arme,
volontiers d'une fa^on favorable. Ils se contentent de mentionner des
evolutions rapides, de fortes canonnades; en revanche ils passent
sous silence la maniere dont les batteries ou les regiments sont amenes

au feu; ils n'indiquent pas les buts choisis; ils ne disent pas
quand et combien de fois on a change de buls, de quelle sorte de
projectile on a fait usage, ni par qui et comment le feu a ete
dirige.

Ces lacunes sont faciles ä comprendre. Elles proviennent tout
naturellement du fait que le tir, chose principale pour l'artillerie,
laisse le profane assez indifferent puisqu'il ne voit point eclater de
projectiles et que par consequent il ne constate aucun effet. Les
mouvements, surtout dans un lerrain coupe, se presentent au contraire
ä ses yeux comme la chose principale. — Pour l'infanterie, Ie combat

varie continuellement et on peut, en une certaine mesure, parier
d'un effet produit, lorsqu'en s'avancant—d'une maniere souvent

trop rapide, il est vrai, — une cerlaine fraction de troupe force
l'adversaire ä quitter ses positions. Une batterie qui tire avec ses
cartouches d'exercice produit rarement ce resultat.

Je me permets donc de presenter ici quelques-unes des observations

que j'ai faites sur notre arlillerie, en m'attachant de preference
aux points qui m'ont paru particulierement faibles.

Je rappellerai en premier lieu que lorsque les premieres manceuvres

des corps de troupes formes d'apres la nouvelle loi militaire
ont eu lieu, en 1876 et 1877, presque parlout les chefs et la troupe
elaient etrangers les uns aux autres, que tous deux etaient places
dans des circonstances qui ne leur etaient point habituelles et
qu'ainsi il leur manquait, surtout aux premiers, le calme et la
sürete necessaires, aussi bien dans les exercices preparatoires que plus
tard dans les manceuvres.

Un autre inconvenient, non moins sensible, etait surtout prejudi-
ciable aux officiers qui n'avaient pas fait de service depuis
longtemps et qui avaient ete appeles de nouveau sous les drapeaux:
c'etait Pabsence de reglemenls. Les anciens reglements, en effet,
etaient peu ä peu lombes en desuetude et ä leur place on n'avait,
dans la plupart des cas, que des projets, connus seulement des
officiers qui avaient assiste ä une ecole de recrues dans l'annee. En
outre, il n'y avait pas encore eu de cours speciaux pour les officiers
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